
EN DEBAT 


Les sequences dramatiques de migrants qui se noient en Mediterranee font le tour du monde. 
Ces images bouleversantes font naTtre une angoisse et une frustration, celles de ne pouvoir agir 
pour empecher ces naufrages et d’assister a ces morts quasiment en direct 

L’immigration, un phenomene 
qui n’a pas de nom 


L es reportages sur le drame des migrants en Me- 
diterranee sont simplistes, violents et mor- 
tiferes, et les solutions de sauvetage inventees, 
suggerees et proposees sont egalement sim- 
plistes et irrealisables. Que fait l’Europe ? « Elle » ne 
peut ou ne veut pas accueillir ces pauvres gens et les 
laisse se noyer. « Affretons done un bateau... », comme 
au temps des boat people vietnamiens. 

Les histoires de bateaux 

Certains exhument le bateau mythique de l’epoque, 
Vile de lumiere, qui pretendait recueillir les boat people 
en mer de Chine. . . Ce bateau pour le Vietnam avait pris 
le nom de bapteme d’un « bateau pour le Vietnam », un 
bateau que les communistes et leurs compagnons de 
route avaient affrete dans les annees 1950 pour aider le 
Vietminh en lutte. Un autre bateau, qui a servi constam- 
ment de reference a l’epoque, a ete V Exodus, bateau my- 
thologique qui amena les juifs survivants des camps de 
concentration en Palestine. 

Le salut par la mer 

La flottille, composee de bateaux de migrants en 
charge, est de tous les temps et cingle depuis toujours 
sur toutes les mers du monde, y compris actuellement 
dans l’ocean Indien en direction de Mayotte, mais on 
n’en parle pas. . . C’est en tout temps la flottille intempo- 
relle du desespoir, car elle fait de nombreux naufrages 
mais c’est aussi, sur la route de l’exil, la flottille de l’es- 
perance car parfois, souvent, mais a quel prix, elle ar- 
rive au bout du projet qui l’a mise en route, et une autre 
ere commence. D’autres references, d’autres presuppo- 
ses s’imposent alors. Ces bateaux, s’ils arrivent a terre, 
sont egalement le signal que les idees traditionnelles 
n’ont plus cours et que le monde change. 

Ainsi que nous l’avons evoque, le bateau fondateur 
des origines est V Exodus. C’est l’evenement referent de 
l’exil maritime. En Europe, dans les camps de concen- 
tration nazis, les juifs ont ete extermines, et voici que 
les survivants, voire leurs descendants ont l’occasion 
d’affreter un bateau de l’exode pour aller vers la Terre 


promise en Palestine, pour y construire un pays neuf 
et un abri inexpugnable. Les Britanniques s’opposent 
au projet pour des raisons politiques, mais finalement 
1 ’Exodus arrive a bon port apres avoir parcouru les 
mers en une odyssee extraordinaire qui sert encore de 
recit quasi mythique et structurant au peuple d’lsrael. 

Retournement 

Pour baptiser le bateau pour le Vietnam lie de lumiere, 
les affreteurs, qui etaient des intellectuels, des philo- 
sophies, des artistes et des politiques reunis autour de 
L’Express, avaient bien sur en tete cette reference mais 
egalement celle du bateau qui achemina entre autres 
des velos et des secours pour les maquis communistes. 
Ce bateau pour le Vietnam n’etait pas a l’epoque un ba- 
teau d’exil, mais un bateau de lutte qui soutenait, pre- 
cisement avec ce nom, les adversaires de notre pays. 

Pourquoi les intellectuels en vue, les artistes (Yves 
Montand et Simone Signoret), les leaders d’opinion (on 
vit la reconciliation de Sartre et d’Aron sur ce theme), 
des philosophies, les journalistes et bientot les politiques 
se mobiliserent ? L ’lie de lumiere marquait un veritable 
changement de perception en ce qui concerne la lutte de 
liberation et la sympathie, voire le soutien, que l’Occi- 
dent avait apporte aux maquis vietnamiens. Ces der- 
niers etaient communistes, certes, mais les intellectuels, 
dits de gauche, n’etaient-ils pas des compagnons de 
route ? Ces combattants etaient vaillants et determines 
car victimes des Americains qui les persecutaient et les 
massacraient, allant jusqu’a se servir du terrible agent 
(« l’agent orange ») pour faire disparaitre la jungle et re- 
perer les maquis, et il etait bon et normal d’etre a leurs 
cotes. Et voila que ce peuple qui se libere, ce peuple tou- 
jours soutenu, arrive enhn au pouvoir, applique des me- 
thodes un peu trop dures, effroyables meme, et les vic- 
times d’hier deviennent les bourreaux d’aujourd’hui. 

De toute l’lndochine, les gens fuient et se retrouvent 
sur les routes de l’exil. Les Cambodgiens et les Laotiens 
fuient par la terre et les Vietnamiens, de fagon plus 
spectaculaire, par la mer... Ces petites embarcations 
freles et legeres, dans lesquelles les pauvres fuyards 
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entassent tous leurs biens et leur famille, sont attaquees 
par les pirates en mer venus de Malaisie et de Thallande. 
Ces pirates les depouillent, les tuent, violent les femmes 
et parfois naufragent les maigres embar cations... mais 
des survivants arrivent. Sur les cotes malaises ou au sud 
de la Thailande (dans la province de Songkhla), cet exil 
n’avait ete relaye que par les associations qui travail- 
laient aupres des refugies depuis longtemps et, parfois, 
par quelques journaux. En fait, il passait inapergu. 

Puis il y eut l’episode du Hai Hong. Les Chinois de 
Cholon autour de Saigon affreterent, au moment des 
affrontements du Vietnam avec la Chine, un bateau 
charge, des soutes aux ponts, de personnes qui pre- 
naient la mer pour fuir le pays. A tort ou a raison, elles 
avaient tout a craindre du regime qui les considerait 
parfois comme une cinquieme colonne. Mais, apres 
une traversee de trois jours, la Malaisie refuse de les 
accueillir, et ce bateau reste en rade longtemps. Si 
longtemps que cette fois-ci les medias s’en apergurent 
et comprirent alors toute la puissance de cette situa- 
tion. Le scenario est alors grandiose, et on va creer 
une enorme mise en scene. Tous les journaux du 
monde s’interessent a ce bateau en panne et stigma- 
tisent la Malaisie avec le « bateau de la honte », ce nou- 
vel Exodus qu’elle refuse d’accueillir. Un comite se 
forme : le comite pour venir en aide a ces refugies viet- 
namiens, aux boat people qui se perdent en mer. C’est 
ainsi que les penseurs, les vedettes, les politiques af- 
freterent autour du journal L’Express un bateau pour 
recueillir les refugies en mer de Chine. L’Occident, et 
en particulier la France, montre, a travers cette action, 
sa generosite et son courage. Dans ce film ou un ba- 
teau blanc est affrete, on va aller sauver les migrants 
de la mer, ce sera Vile de lumiere. En fait, ce bateau 
resta au large de File de Poulo Bidong. Avec les images 
rapportees par les televisions du monde entier et avec 
ce scenario mene en particulier par le Dr Bernard 
Kouchner, se construisit un navire-hopital, encore 
qu’il n’y eut pas tant de malades que cela. La culture 
autour de l’ideologie de la victime en fut bouleversee. 
Les hommes politiques purent « montrer » leurs 
oeuvres, et longtemps encore l’humanitaire servira la 
politique en montrant des spectacles d’intervention 
des gouvernements. 

Le monde entier s’est mis en marche 

Pour les boat people de la Mediterranee, la situa- 
tion n’est plus la meme. Les refugies sont surevalues 
dans la vulgate actuelle, et ils font peur. Bien qu’ils 
soient des victimes en danger de mort, ils sont por- 
teurs d’une angoisse sourde, de deferlement, de quan- 
tities considerables d’etrangers, de choc culturel avec 
en arriere-plan l’islamisme, et compte tenu des evene- 
ments mondiaux la peur de venir gonfler les rangs des 
chomeurs. Ces refugies ne suscitent pas la meme sym- 
pathie que ceux des annees 1970 et 1980, car le contexte 
n’est plus le meme. 


D'abord, les anciens boat people etaient loin. Ils 
concernaient des mers « exotiques » et des pays peu 
connus. Leurs refugies etaient sympathiques par leurs 
luttes claires et symbolisaient une epoque. Et quand ils 
arrivaient en Occident, ils etaient tres vite integrables 
dans nos villes et leurs enfants dans nos ecoles. 

Si la suggestion est d’affreter des bateaux pour re- 
pecher les refugies d’aujourd’hui, ces derniers ne sont 
pas forcement les bienvenus. C’est un autre film. 

Et pourtant le phenomene ne fait que commencer. 
Le monde entier s’est mis en marche. Les refugies qui 
traversent la mer ne sont que les premiers de mouve- 
ments mondiaux. Refugies economiques, refugies poli- 
tiques, refugies de guerre, refugies climatiques..., la 
globalisation impose le nomadisme. Mais nos lois euro- 
peennes ne sont pas a la hauteur de ce phenomene sans 
precedent. La migration n’est pas encore pensee. Il 
nous manque un Fridtjof Nansen, cet homme qui crea 
en 1921 le « passeport Nansen » pour tous les apatrides 
apres les conflits de la Premiere Guerre mondiale et les 
grands massacres de Russie, d’Armenie, d’Allemagne. 
Il est l’ancetre du Flaut Commissariat des Nations unies 
pour les refugies... 

Devant ces evenements, l’avenir est ouvert ! Il est 
certain que ces migrants, par terre ou par mer, vont 
changer le visage de l’accueil, de l’assistance, de la pro- 
tection et de 1’ integration. De nos jours, on ne peut ins- 
taurer des murs ou des barbeles autour de nos cites ou 
nos pays. Le mouvement ne s’arretera plus. Certes, les 
pays europeens, quoiqu’ils s’en defendent, appliquent 
la politique du « mistigri », les lois ne le permettent 
plus, mais on designe quand meme aux migrants la di- 
rection du pays voisin et on ferme les yeux sur leur pas- 
sage des frontieres. Ces migrants vont sans doute chan- 
ger la perception de l’Europe, nos facultes d’accueil, 
notre lutte contre l’exclusion... 

Et si ces migrants etaient une chance ? Ils ne 
reviendront plus dans leur pays... jamais... mais 
contrairement a l’epoque des boat people asiatiques, 
ces exiles ont souvent fait des etudes, ils sont jeunes et 
decides a vivre. Ils construiront de nouvelles societes, 
surtout pour ces vieux pays europeens. Ils vont prepa- 
rer nos comprehensions et notre faculte a recevoir les 
prochains refugies, ceux qui se profilent dans un 
avenir proche : les refugies climatiques. Les opera- 
tions Mare Nostrum et Triton montrent des tentatives, 
bien qu’elles ne soient pas vraiment a la hauteur des 
enjeux. 

A-t-on oublie les flux d’Europe de l’Est qui n’ont pas 
cesse pendant ce temps ? A-t-on oublie les migrants in- 
terafricains qui bouleversent les conceptions de l’eco- 
nomie et la demographie de ce continent ? 

Nous vivons, a travers ce drame mondial, les pre- 
mices d’une veritable metamorphose qui peut, si on sait 
l’accompagner, deboucher sur un monde meilleur, une 
Europe plus vigoureuse et creative et des institutions 
plus efficaces. © 
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